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LA CRISE DU

« Les filins conçus sous une formule standard dès que 
le succès a couronné l’un d’eux — écrivions-nous dans notre 
précédent article — et les versions nouvelles des superpro­
ductions muettes dont nous serons bientôt inondés si le 
mouvement se généralise, n’est pas un état qui témoigne de 
l’esprit inventif que nous attendons du cinéma. Si l’écran 
s’est renouvelé en acquérant la voix, il doit aussi se renou­
veler constamment dans ses scénarii, sous peine de piétiner 
dangereusement aux prem iers pas de la route qui s’est sou­
dain ouverte à lui. »

Il est incontestable, en effet, qu’il y a aujourd’hui une 
crise très nette du scénario. Tous ceux qui s’intéressent au 
cinéma, professionnels et am ateurs, se rencontrent de plus 
en plus nombreux pour dénoncer cette faiblesse et jeter le 
cri d’alarme qui finira par être entendu.

Manquons-nous donc de scénaristes capables de pro­
duire une idée originale, ou, tout au moins, de la présenter 
sous une forme assez neuve pour retenir agréablement 
l’attention ?

Manquons-nous encore de réalisateurs et d’interprètes 
susceptibles de donner à cette idée la vigueur —- ou la 
saveur — qui la distinguera auprès du publie ?

Certainement non.
La crise du scénario est — si nous osons nous expri­

mer ainsi d’ordre commercialement psychologique.
Avec le parlant, les producteurs ont été fatalement 

amenés à puiser dans le répertoire théâtral. Ils avaient ainsi 
sous la main tout un bagage d’œuvres dons la transposition 
sur le nouveau plan cinématographique ne nécessitait que 
le minimum d’efforts, tandis que les acteurs de la scène 
s’offraient comme les interprètes désignés pour reprendre 
devant la caméra les rôles où ils avaient recueilli un plus 
ou moins légitime succès.

On objectera probablement qu’à l’époque du muet celte 
conception avait déjà cours et que l’on pourrait dresser une 
longue liste des films ainsi adaptés. Sans doute. Mais à côté 
de ceux-ci, le cinéma produisait alors, en grand nombre, des 
œuvres pleines d’originalité, de mouvement et de recher­
ches, conçues strictem ent pour lui, qui renouvelaient le 
spectacle et lui assurait la pittoresque diversité que nous ne 
trouvons plus aujourd’hui.

En même temps qu’ils étaient séduits par cette source 
d’adaptations, les producteurs misaient aussi, non sans ju s­
tesse, sur la popularité des titres, jugés comme le meilleur 

.agent publicitaire auprès des spectateurs, et c’est cette der­
nière raison qui les fit également puiser parm i les ouvrages 
littéraires les plus vulgarisés, les plus en renom.

-Tant que l’élan de curiosité qui poussait les foules vers 
le parlant se m aintint, tant que la nouveauté de la formule 
joua, le danger du procédé ne fut pas très perceptible. On 
accordait confiance au film dialogué qui en était encore à

chercher sa voie; on se disait qu’après les inévitables tâton­
nements du début, il retrouverait la technique et la variété 
infinie de son aîné.

Malheureusement, le temps a marché, et nous voyons 
qu’il n ’en est rien.

Les em prunts fait au répertoire théâtral continuent à 
être très fréquents. Les auteurs dram atiques ont condes­
cendu à écrire pour l’écran, mais, loin de lui apporter l’ori­
ginalité que nous réclamons à grands cris, ils ont, en quel­
que sorte, par instinct professionnel, appliqué à leurs scé­
narii la déformation, le périmé, les poncifs, souvent même 
la banalité de la scène.

Certes, tous ces films ne sont pas dépourvus de qualités 
et nous reconnaissons volontiers qu’à côté d’eux des efforts 
ont été tentés pour réinculquer au cinéma la tournure d’es­
prit que nous aimions tant goûter en lui, hier. Mais la géné­
ralité du spectacle accuse une uniformité, une déviation vers 
la médiocrité dont le public commence à être sérieusement 
las.

Les exploitants qui savent tâter l’opinion de leur clien­
tèle ont déjà senti le détachement qu’une partie d’entre elle 
manifeste à l’égard d’un spectacle où elle ne trouve plus 
l’agrément d’autrefois.

Et voici que cette crise de l’originalité est en passe de 
se compliquer d’une crise de l’imagination. La plupart des 
firmes tournent ou vont tourner des versions nouvelles des 
grandes productions m uettes que le succès consacra ces 
dernières années. Nous ne contesterons pas que l’idée ne soit 
sans valeur. Réalisés en parlant, avec d’autres artistes et 
d’autres m etteurs en scène qui les anim eront sous un angle 
sensiblement différent, ces films attireront encore les foules 
désireuses de revivre la belle histoire et de confronter la 
valeur artistique des deux versions. On peut, pour un temps, 
tabler là encore sur la curiosité, mais que l’on prenne garde 
à ne pas forcer le jeu.

A s’engager trop avant dans cette voie, le cinéma fini­
rait par tourner dans le cercle restreint d’un répertoire qui 
reviendrait périodiquement subir les feux de la projection, 
et les fervents des salles obscures se détacheraient peut- 
être pour toujours d’un art qui m anifesterait ainsi son im­
puissance créatrice, se bornant à paçer les mêmes sujets 
sous de nouveaux atours.

L’erreur des producteurs, dans ceci comme dans cela, 
c’est de m anquer d’audace, c’est de tabler trop sottement 
sur la m entalité du public —- déplorable, nous en conve­
nons — et, dans la crainte de le rebuter, ne pas oser lui 
servir un spectacle plus relevé que celui qu’il est accoutumé 
à juger.

De cette erreur, il faut revenir; de ces conceptions, il 
est nécessaire de se dégager. La base du film, et, partan t, de 
toute l’industrie cinématographique, c’est le scénario. Les
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artistes^ défendront une cause sans intérêt et les réalisa­
teurs s’efforceront vainement de faire valoir leur science, 
si le thème qu’ils ont à développer pêche par son indigence, 
sa lourdeur, sa vulgarité, par des lieux communs qui ont 
déjà été mille fois servis.

Il faut faire appel aux jeunes talents, aux imaginations 
fécondes, aux esprits pleins de sensibilité, à tous ceux, sou­

vent méconnus ou écartés, qui ne demandent qu’à mettre 
leurs dons créateurs au service du cinéma qu’ils compren­
nent, et où ils espèrent depuis longtemps donner le prolon­
gement réel de leur rêve. Ils alimenteront abondamment la 
source qui menace de se tarir et ranim eront d’une fraîcheur 
bienfaisante le film qu’atrophie une atmosphère viciée.

Georges VIAL.
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REUNION HEBDOMADAIRE 
DU MERCREDI 8 JUIN 19!«

<'ctte séance a été exclusivement réservée 
pour l'expédition des affaires courantes.

REUNION HEBDOMADAIRE 
DU MERCREDI 15 JUIN 191«

I.a séance est ouverte sous la présidence 
<le M. Fougeret. Après appel nominal, il est 
donné lecture des correspondances.

Le président donne également lecture du 
télégramme expédié ce jour à M. Aubert, dé­
puté : ^

Monsieur Aubert, député, hôtel Oeorges-V. 
Paris. — Fédération province s'assitrie de 
tout cœur au banquet qui roux eut offert. 
Vaux renouvelle ses félicitations et compte 
«nr votre précieux concours au Parlement. 
Amitiés. — F ougeret.

M. Paradis rend compte à l'assemblée de 
l’examen des candidats opérateurs, qui a été 
passé le matin dans la salle du Massilia, Ita l ­
ie commandant Quenin.

Ont été reçus : MM. Sauva, Trêves, (Joli, 
Ailliaud, Obscur. M. Fougeret félicite M. Pa­
radis pour la régularité avec laquelle il suit 
ces examens.

ASSEMBLEE GENERALE 
DU MERCREDI 22 JUIN

La séance est ouverte sous la présidence de 
AI. Fougeret.

Après appel nominal, il est donné lecture 
des lettres d’excuses de MM. le directeur de 
Six-Fours-La Plage (Var), Reynier, du Ca­
sino de Gardanne : Léon Meyer et Abel Rip- 
pert, de Plsle-sur-Sorgues, directeur du Pa­
lais des Fêtes à Rivesalfes : M. Moutin à 
Berre ; Milliard. Valette, Pizzo.

I.e secrétaire général donne lecture du pro­
cès verbal de la réunion du 15 courant, qui 
est adopté.

FAcctricité. — Lecture est donnée d’une 
lettre de réclamations auprès de la C o m p a ­
gnie d’Klectricité, relative au cas de M. 
Edel. Impérial, Marseille. Nous donnons ci- 
après copie des correspondances échangées :

I mpérial. Cinéma 
245, rue d’Endoume.

Marseille le S juin 1932 
Monsieur Fougeret. président du syndicat 

des exploitants de cinéma, 7, rue 
Venture, Marseille.

Monsieur le président,
Ayant été fortement lésé .par une panne 

d'électricité qui a duré de 7 heures du matin 
à 6 heures du soir, U; dimanche 1er juin, je 
vous serais obligé de me renseigner si une 
net ion en dommages-intérêts ne peut pas être 
intentée à ta■ Compagnie d'électricité de 
Marseille.

Dans l’espoir que le nécessaire sera fait 
auprès de ta Compagnie d’électricité, veuillez 
agréer. M. le président, mes salutations em­
pressées.

Marseille le 11 juin 1932.
Monsieur F. Fidel, 
Impérial Cinéma 

245, rue d’Endoume, 
Marseille.

Monsieur et cher collègue,
Pour faire suite à votre lettre du 8 du 

courant, relative à la suppression de courant 
du dimanche après-midi, T'r juin, veuillez 
trouver inclus copie de la lettre adressée ce 
jour à la Compagnie d’électricité. Vous nous 
empressons de vous faire connaître la réponse 
faite.

Agréez, Monsieur et cher collègue, mes 
sinaères salutations.

Le Président.
Marseille, le 11 juin 1932.-

Monsieur le directeur de la Compagnie 
d’électricité, rue Roux-de-Brignoies.

Marseille
Monsieur,

Vous recevons ce jour, un mot de Monsieur 
Francis. Fidel, membre de notre Association, 
et directeur de Vlmpérial-iCnéma, 245, rue 
d’Fndoume, à Marseille se plaignant de la 
suppression totale de courant pour la jour­
née du 1 " juin, de 7 heures du malin à 
6 heures du soir.

Vous ne devez pas ignorer, Monsieur le 
directeur, que depuis l’avènement du cinéma

parlant, tous nos directeurs oui vu leurs frais 
quintuplés, et ces derniers comptent, naturel­
lement, sur la matinée du dimanche, qui est 
en somme, ta seule matinée de recette.

Or. par suite de ta suppression de courant 
chez Monsieur Fidei pour celte matinée du 
dimanche, résume sa semaine par une perte 
de quelques mille francs.

Je vous prierai donc de bien vouloir voir de 
très près le cas de Monsieur Fidel, et vous 
laisse seul juge, après ene/uête, de lui faire 
accorder un dédommagement. Je profite de 
cette circonstance pour vous demander s’il 
ne serait pas possible d’accorder aux cinémas 
l’application dégressive, c’est-à-dire (tarif de 
nuit) comme cela se pratique dans certaines 
ville.

Il est parfaitement inutile de vous rappeler 
que depuis la venue du cinéma parlant, la 
consommation d'électricité dans toutes les sal­
les de la ville et de la région, a presque qua­
druplé. sans pour cela qu’aucune diminution 
n’ait été faite sur vos quittances, dont le mon­
tant se chiffre par plusieurs milliers de 
francs,'et sur lesquelles il n'est fait aucune 
différence, avec le simple consommateur de 
quelques francs par mois.

.Vous espérons avoir retenu votre attention, 
et dans l'attente de roux lire favorablement, 
veuillez agréer, Monsieur te directeur, nos 
s tncères satutat i on s.

Le président.
A. F ougeret.

L’Electricite de Marseille

Marseille, le 17 juin 1932.
Monsieur Fougeret. président de ¡'As­

sociation- des directeurs de théâtres 
cinématographies. 7, rue Venture.

Marseille
Monsieur,

Vous avons l'honneur de vous accuser ré­
ception de votre lettre du 11 courant.

En réponse, nous vous informons (/ne nous 
avons dû supprimer le courant, dimanche 
1" juin, dans te secteur d'Fndoume et notam­
ment sur la ligne qui alimente l'impérial 
Cinéma, pour pouvoir effectuer sur notre 
réseau des travaux d’entretien urgents.

Monsieur Eidel avait été avisé 48 heures 
à l'avance de cette interruption de courant.
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D’autre part, cette interruption a été faite 
uvec l’accord de Monsieur le directeur du ser­
vice du contrôle technique de l’électricité, et 
conformément aux stipulations de l'article 20 
de notre cahier des charges.

Dans ces conditions, nous sommes au 
regret de ne pouvoir donner suite à votre de­
mande de dédommagement en faveur de 
Monsieur Fidel.

En ce qui concerne les nouveaux tarifs 
dégressifs, nous nous tenons à votre entière 
disposition pour vous les soumettre.

Veuillez agréer, Monsieur, nos salutations 
distinguées.
Le directeur de l’Exploitation,

Le directeur des services 
des réseaux,

A la suite de la réponse reçue de cette 
Compagnie, il est formé une Commission de 
MM. Mathieu, Vesperini, Payan, qui doivent 
voir la direction pour les propositions par 
la Compagnie sur l’application d’un tarif dé­
gressif (tarif de nuit).

Contingentement. — M. Fougeret donne un 
exposé du contingentement, des diverses dé­
marches et réunions dans les ministères, la 
lecture de la correspondance échangée avec- 
toutes les régions, et attend convocation à 
Paris pour audience au nouveau ministère.

En tin de séance, MM. Martel et Payan 
exposent divers cas concernant l'emploi des 
ouvreuses et des opérateurs.

Il est donné lecture de la copie de la let­
tre reçue, relative au projet de loi Jacquier, 
actuellement au Sénat :

Marseille, le 20 Mars 1932.
Le président de la Chambre de Com­

merce de Marseille.
Même lettre à MM. les ministres du 

Travail et de l’Instruction Publique.
Paris.

Monsieur le Ministre,
Le Sénat est act licitement saisi d'une pro­

position de lui V" 900 (votée par la Cham­
bre des Députés le 15 décembre dernier, 
ayant pour objet par dérogation à la loi sur 
les Assurances Sociales de créer une cuisse 
de retraites pour les exécutants du spectacle.

J ’ai l’honneur de vous faire connaître que 
les directeurs de spectacles de notre place

viennent d’appeler l'attention de notre Chem­
ine sur les graves inconvénients que présen­
teraient pour leur industrie l'application des 
dispositions de cette proposition de loi. Celle- 
ci créée en effet un- régime qui apporte une 
aggravation fiscale puisque tout en mainte­
nant la contribution patronale et celle de 
l’exécutant, perçues au même titre que pour 
les Assurances Sociales elle octroie, notam­
ment, comme ressources à ta caisse des re­
traites le produit d'une contribution obliga­
toire de Ions les établissements de spectacle, 
provenant d’un droit supplémentaire prélevé 
en même temps que le prix îles places.

Vous estimons que la loi sur les Assurances 
Faciales dont le principe humanitaire ne peut 
être discuté, a constitué dans ses modalités 
une charge extrêmement lourde pour l'indus­
trie et que dès lors toute dérogation de la 
nature de celte prévue, non seulement aggra­
verait cette charge, mais établirait sans rai­
son un véritable privilège en faveur d’une ca­
tégorie professionnelle, (ta créerait ainsi un 
précédent dont d'autres catégories de salariés 
se réclameront ensuite pour obtenir des avan­
tages analogues en faisant supporter de nou­
velles charges aux employeurs.

Votre Chambre croit donc devoir, Monsieur 
le Ministre, appuyer auprès de vous les vires 
doléances formulées à ce sujet, par Vindus­
trie du spectacle, et elle se plaît à espérer 
que, partageant sa manière, de voir, vous 
voudrez bien user de votre influence pour que
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la- proposition de loi en question soit reje­
tée par le Sénat.

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'ex­
pression de mes sentiments respectueux, 

m
Toujours les Auteurs !

Nous donnons ci-dessous copie de la lettre 
adressée à M. Lussiez, à propos de certaines 
prétentions des auteurs :

Marseille, 17 Juin 1932.
Monsieur laissiez, Frésident du Syn­

dicat Français, 17, rue Etienne-Mar­
cel - Paris.

Mon cher Ami,
l ne seule question pour aujourd'hui, M acti­

vons domina connaissance, de la tel Ire que je, 
lui ai adressée.

Auteurs :
Je vous ai posé, à Paris, ta question sui­

vante : Est-il exact que les auteurs 11'accor­
dent le 1.10 qu'aux salles dont la. recette -ne 
déliasse pas 400 par séance et ne, faisant pas 
plus de quatre séance par semaine t

Dans ce cas, vous ai-je dit, ce serait injuste 
car le directeur qui fuit quinze séances dont, 
la division ne ressort pas à 400 francs par 
séance, est aussi intéressant que. celui i/ui ne 
fait que quatre séances.

ions m’avez répondu, le 1,10 s'applique à 
toute salle ne faisant pas plus de 400 francs 
par séance, quel que, soit le nombre île séan­
ces données dans la semaine, tels sont nos 
accords.

Or, tes auteurs prétendent te contraire par 
des circulaires adressées à leurs agents, j ’es­
time qu’il faut éclaircir ce point extrême­
ment intéressant.

.1 vous lire, mon cher Président, et bien 
cordialement votre

A. Fougeret.
B

CONVOCATION
L’Assemblée générale annuelle de In Mu­

tuelle du Spectacle aura lieu le mercredi O 
juillet 1932, à 15 heures précises, au siège 
social, 7, rue Venture (2e étage).

Ordre du Jour
1" Compte rendu moral et financier:
2" Différend des présentations;
3° Renouvellement du bureau ;
4° Questions diverses.

TRANSPORTS DIRECTS PAR BAGAGES ACCOMPAGNES DE TOUTES 
MARCHANDISES fCOUS,BAGAGES,VALEURS ,OBJETS PRECIEUX«
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Par/s Pîa r s î il l e  en2 0 heures pTus //te  etn/e/tieur marche que / d grdnc/e m i  esse.

M A R S E I L L E
5 Allées Léon Gambetta

t e l  : Colbert 66-46 (2l.)

P A R I S
40 RueduCaire
Tec : &ut. 35-51

Départ tous tes/ourspour Paris. tyon Nice. Canne\
Pour tous renseignem ents, s '¿Presser a nos

Pares, ¿yon Nice. Cannes. Tou/on et LrttoraL
ements, s ¿Presser u nos b u reeu x .—
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Les PRÉSENTATIONS
S. A. F . d e s  F i lm s  P a r a m o u n t

I NK PETITE FEMME DANS LE TRAIN
APERÇU GENERAL. — Uiu* bonne comé­

die légère, bien réalisée, et qui, à cause île ses 
interprètes, Meg Lemonier et Henri Garat. 
et du souvenir de 11 eut Charnumt, doit con­
naître le succès le plus enviable.

RESUME. — C’est l’amusante aventure 
d’une -charmante petite dame qui trompe son 
vieux mari avec le séduisant chef de cabinet 
du ministère des Travaux Publics. Elle ima­
gine, pour pouvoir passer une nuit entière 
avec son amant, de faire croire à son mari 
qu’elle va accompagner une tante à la gare, 
et fait ensuite téléphoner par un soi-disant 
chef de gare que lê train est parti sans qu'elle 
ait pu en descendre. « Bonne aubaine, se dit 
le mari, je vais pouvoir m’amuser en joyeuse 
compagnie ! » Mais un journal de la nuit 
apprend que le train dans lequel est censée 
se trouver la jeune femme a déraillé. Avec 
présence d’esprit, le jeune chef de cabinet 
suggère à sa maîtresse de rentrer connue si 
elle se trouvait parmi les rescapés de la ca­
tastrophe et de faire à son mari un récit 
poignant emprunté aux journaux. C’est ce 
qu'elle fait. Mais entre-temps, les éditions 
dn matin ont démenti cette histoire de ca­
tastrophe, œuvre d’un mauvais plaisant. Les 
choses paraissent devoir se gâter, mais tout 
s'arrange encore â la satisfaction générale, 
grâce à l’astucieux amant.

TECHNIQUE. — Cette comédie, d’une fac­
ture légère et moderne, a été rondement me­
née par Karel Anton, qui a su utiliser avec 
«dresse ces situations embrouillées qui fri­
sent à chaque instant la catastrophe, et qui 
sont autant de fois sauvées par une volonté 
supérieure. Un certain cynisme bon enfant et 
désinvolte caractérise cette œuvre très mo­
derne qui ne prétend pas être une leçon de 
morale, mais dont personne ne songera à s'of­
fusquer. Certaines scènes sont excellentes et 
porteront sur le public : la réception de la 
nouvelle femme de chambre, l'entrevue avec 
le chef de gare, la répétition de la leçon dans 
le taxi, le récit de la dite leçon et ce qui 
s’ensuit, etc. Quelques airs assez jolis plai­
ront aussi. Bonne photographie.

INTERPRETATION. — Meg Lemonnier et 
Henri Garat sont égaux à eux-mêmes, d'ail­
leurs leur présence suffit au plaisir du pu­
blie. Léon Bellières est excellent, comme tou­
jours et Pierre Etchepare est en progrès, 
(tuant: à Edwige Feuillère elle est absolu­
ment remarquable, et son ascension est pro­
digieuse. Elle peut être une des vedettes les 
plus en vue de la saison prochaine. Les com­
parses sont bien dans le ton.

A. de MAS INI.

AVIS
Les films P. J. de Venloo informent MM. 

les directeurs qu’il la suite d'un accord avec 
les films .1. Paoli la représentation de leurs 
films l.ii nuit est à non-x. Barcarolle d'amour 
et l,u folle aventure a été confiée à partir du 
In juin à Cinéa-Film. directeur François Jean. 
81, rue Sétiac, à Marseille. Téléphone : Col­
bert 50-01.

A M ARSEILLE
PROGRAMMES DU 17 JUIN AU 7 JUILLET

PATI-IE-PALACE. — Im Chauve-Souri«, 
avec Anny Ondra (parlant, chantant, Pathé- 
Natan). Exclusivité.

Son Altesse l’amour, avec Annabella et Ro­
ger Tréviile (parlant Productions Réunies). 
Reprise.

t.es Mont en Flammes, avec Luis Trenker 
(parlant Vandal-Delac). Exclusivité.

CAPITOLE. — Mam’zelle Nitouche, avec 
Raimu et Janie Marène (parlant, chantant 
Braunberger-Richebé). Reprise.

Le chien ¡aune avec Abel Tarride et Le 
Vigan (parlant G. Petit). Exclusivité.

L’amour commande, avec Gustav Froëlich 
et Dolly Haas (parlant Albert I.auzin). Ex­
clusivité.

ODEON. — I.a Folie des hommes, avec 
Georges Bancroft (parlant Paramount). Ex­
clusivité.

COte d’Azur, avec Robert Burnier (parlant 
Paramount). Exclusivité.

La nuit à l'hôtel, avec Marcelle Romée 
(parlant Paramount). Exclusivité.
RIALTO. — Paris-Béguin, avec Jane Marnac 
(parlant Osso). Exclusivité.

Sous les verrous, avec Stan Laurel et Oli­
ver Hardy (parlant M.G.M.) Exclusivité.

La femme de mes rêves, avec Roland Tou- 
tain et Suzy Yernon (parlant Osso). Exclusi­
vité.

MAJESTIC. — T.e dernier choc, avec Jean 
Murat et Danièle Parola (parlant Osso). Se­
conde vision.

La couturière de Lunéville, avec Madeleine 
Renaud et Pierre Blanchar (parlant Para­
mount). Seconde vision.

I n fils d'Amérique, avec Annabella et Al­
bert Préjean (parlant Osso). Seconde vision.

OOMtEDIA. — Le sergent X..., avec Mos- 
jottkine (parlant Osso). Seconde vision.

■loing Lind-, avec Grâce Moore et André 
I.uguet (parlant M.G.M.). Seconde vision.

Frn Diavolo, avec le ténor Tino Patiéra 
(parlant, chantant Validai et Delac). Seconde 
vision.

ALGAZAR. — Le lieutenant souriant, avec 
Maurice Chevalier (parlant, chantant Para­
mount). Troisième vision.

Sotre-Bame de Paris, avec Lon Chaney 
nouvelle vision sonore (Universal). Première 
vision.

Calais-Douvre. avec Lilian Harvey et André 
Roanne (parlant A.C.E.). Troisième vision.

REGENT. — Monsieur le maréchal, avec 
Fernand René (parlant Productions Réunies). 
Seconde vision.

Le Pcbetlc, avec Pierre Bateheff et Suzy 
Yernon (parlant Paramount). Reprise.

Le Sergent X... avec Mosjoukine (parlant 
Osso). Troisième vision.

LES FILMS NOUVEAUX
AU PATHK-PALACK

Serments. — Ce drame pose le cas si sou­
vent traité du conflit entre l’amour et le de­
voir. Il ne s’inspire donc d’aucune originalité 
foncière et ne nous apporte, en fait de senti­
ments, aucune psychologie nouvelle. C’est 
sans doute pourquoi Henri Feseourt, qui 
possède pourtant une technique très avertie 
que nous sommes à même de juger ici, dans 
de nombreuses scènes, n'a pu lui donner une 
allure plus vigoureuse et nous émouvoir plus

profondément. Mais l'œuvre est, cependant, 
d’une réalisation fort honorable, d'un rythme 
dramatique très mouvementé, et renferme de 
très belles échappées sur les paysage Scandi­
naves, où la nature revêt une grandeur 
d’une austère beauté.

L’interprétation est correctement assurée 
par Madeleine Renaud, la talentueuse socié­
taire de la Comédie-Française; André Ber­
gère, très â l'aise dans un rôle ingrat; Mar­
celle Géniat, Roger Coûtant, Gaston Dupray, 
André Mnrnay, Georges Floquet, Josette Da- 
gor.v et Albert Lancien. (Jacques Ilaïk.)

La Chauve-Souris. — C’est une opérette du 
genre rococo comme nous en devons quelques- 
unes aux livrets de Meilhac et Ilalévy et îi la 
musique de Strauss. Mais ce terme ne pré­
tend nullement être ici péjoratif : il situe, 
simplement, une époque â la forme sans doute 
étriquée, quoique intéressante par plus d’un 
point, et que l’on voit revivre avec bienveil­
lance. L’adaptation de Cari Lamae ne man­
que, d’ailleurs, ni d’adresse, ni de fantaisie, ni 
de mouvement. Elle est traitée avec aisance 
et esprit, et beaucoup de scènes ont un sens 
très net de l’humour. Entièrement tournée en 
studio, parmi des décors tout à fait dans le 
style, elle y gagne cette ambiance désuète qui 
lui donne toute sa saveur.

A la tête de l’interprétation, nous retrou­
vons avec plaisir l’espiègle et charmante 
Anny Ondra dans un rôle qui convient fort 
bien â son tempérament. Mauricet, Robert 
Pizanl et Marcel Carpentier composent un ré­
jouissant trio. Ivan Petrovitch est sans re­
lief. Marcelle Denya, Géo Bury, Raymond Ito- 
gnony, Charles Lorrain et Lucien Lagrange 
complètent correctement cette distribution. 
(Pathé-Natan).

AU RIALTO
Paris-Béguin, — Francis Carco, en écrivant 

ce scénario, a ajouté une nouvelle page à 
l’étude des gars du « milieu » qu'il mène avec 
une grande sûreté d’analyse. C'est le prétexte 
même du film. L’affabulation très spectacu­
laire (pii enrobe amplement le drame présente 
moins d’intérêt â nos yeux, et ce n'est pas 
non plus cette partie qu’Augusto Génina a 
traité de la meilleure manière. Il faut, évi­
demment. agrémenter l'action de quelques 
grands effets scéniques et la teinter d’une 
note romanesque pour complaire à ce qu'il 
est convenu d’appeler le goût du publie...

Dans l’ensemble, réalisation correcte et 
commerciale. Nous y voyons les débuts de Ja­
ne Marnac à l’écran, qui ne sont peut-être pas 
aussi sensationnels qu’oii a pu le croire un 
moment. Tout début, il est vrai, commande la 
bienveillance. Jean Gabin se tire fort adroite­
ment du rôle équivoque qui lui est dévolu, 
tandis que Jean Max fait montre d'une réelle 
maîtrise sous les traits d'un personnage cra­
puleux. Les autres interprètes : Fernandel, 
Charles Lamy, Saturnin Fabre, Raehel Ba- 
rendt. Violaine Barry. forment une troupe de 
second plan homogène. (Osso.)

G. V.

NOS ANNONCES (2 fr. 50 la ligne)

On achèterait 150 sièges bascule rembour­
rés en bon état. Faire offres à Fulcrand, 
Modern-Cinéma, Le Vigan (Gard).

s > •
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EN REGARDANT TOURNER “ FANNY”
10 heures 30.
Sur le Yieux-l’ort, évidemment. A la mai­

rie même. Et une chaleur et un monde, vêtu 
de crasse et de pittoresque. Un camion qui 
passe, une vague petite brise fraîche aussi.

Comment entrer là-dedans ?
Kuses de l ’eaux-Itouges pour brûler le cor­

don policier et souriant, toutes moustaches 
dehors. Angoisse brusque devant les person­
nages trois ou quatre fois galonnés superbe­
ment qui montent la garde,

Et tout d'un coup j ’enfonce une porte qui se 
trouve être la salle d’honneur et, où, mon 
Dieu, se trouve Marcel Pagnol.

-  Vous êtes bien gentil... Mais vous sa­
vez, c’est un lieu comme toutes les prises de 
vues ? l ue population charmante, mais pas­
sablement encombrante, beaucoup d'exté­
rieurs..

— On le demande tant, dans la « haute 
critique » einégraphique.

— Oui... Chesterfield ! Mais vous savez, 
surtout tles extérieurs parlants, qui donnent 
une atmosphère.

— Oui, en somme, des paysages qui ont la 
vie même de vos personnages. Mais, c’est un 
peu un peu le Vieux-Port, eh ?

— C’est cela. Et puis nous avons eu beau­
coup de lumière, de bonne lumière... Enfin, 
ça va très bien, très bien. Je suis content.

Imaginez-vous qu’à ce moment là une as­
sistance ce qui se fait de mieux dans le choi­
si, nous sépare, et me projette sur la septième 
marche après la porte. Et puis, brusquement, 
majestueusement, onctueusement, un cor­
tège s’ébranle : Orane Demazis, Paintu. 
Vous m’avez saisi, si on regarde ! Par un 
mouvement tournant approprié, me voilà près 
de la grande caméra « Parvo », d’André De- 
brie. I,e cortège arrive, s'embarque, et i’unis­
se qui hurle : « En avant ! En route !... Dou­
cement, le patron, avec ton sabot ! »

C’est à ce moment précis que je bute dans 
un cabre de micro, et (pie je me trouve nez 
à nez avec la plus charmante script-girl que 
vous puissiez imaginer.

Pardon, mademoiselle... Vous... vous au­
riez l'obligeance de me donner un peu de 
feu ? Et puis, dites donc, çà a bien marché, 
oui ?

— Oh ! je pense bien. On s’est baladé. On 
a été à la Oineste, au Pedon où on a tourné 
la partie de boules... Vous savez peut être 
jouer aux boules ?... Non. Enfin c’était très 
bien. Hier, on a bien eu un peu de pluie. 
Mais, vous savez...

— Oui, ça ne tient pas à conséquence, ici, 
n’est-ce pas ?... Dites donc, on est gentil ?

— Très, très... Marc Allegret est un frère, 
tout le monde est très chic, M. Pichebé, M. 
I’aguol, enfin, tout le monde. Voilà.

— Avec mes meilleurs remerciements, ma­
demoiselle.

C’est à ce moment précis, que chaussé des 
plus innénarrables bottines à boutons (|ue j'ai 
vues — exactement celles des vieilles dames 
qui tricotent dans les squares ou des ecclé­
siastiques qui montent dans les tramways en 
lisant leur bréviaire — c’est à ce moment-là, 
donc, (pie je vis, seul, soucieux, superbe et 
embêté, Paiuni. Comme j ’esquissai un mouve­
ment vers lui, Marc Allegret m'attrape par le 
bras et gentiment : « Attention, çà va mal », 
Je n’hésitai pas...

— Pardon...
— Oh ! Douce Mère, qu'est-ce que vous 

me voulez encore ?... Mais mon pauvre jeune 
homme, je suis d’une humeur de chien. Et les 
voyez-vous ces godasses ? Elles me font mal, 
les garces. Et alors, repassez, jeune homme, 
repassez... Quel métier, bon Dion, quel mé­
tier.

— A (pii le dites-vous !...
Pieu entendu je ne mets pas l’accent. N ous 

comprenez ? Et puis je ne vous parle pas, 
non plus, de la bonne humeur, de la gaieté, de 
la petite poésie, de tout ce soleil, sur ces 
vieux pavés, ces vieilles péniches, ces vieilles 
maisons, une petite poésie (pii est tendre et- 
vaguement sentimentale, comme on ne l'ima­
ginerait pas.

Pierre I.asckyres.

S. L. R. au Capital de 3.250.000 Francs

20 , R u e  H o ck e  à P U T E A U X  (Seine)

Téléphone Carnot 91-04 - 91-05

— K. HUSNY. Ingénieur — 
M. RABILLOUD, Direct' O » 
A . A R N A U D ,  Représentant

U n e  organisation  com m erciale im peccable

L e  m erv e illeu x  c o n fo rt des coussins E P E D A

D es  p rix  à la  po rtée  de tous

U n  s trap o n tin  à dossier abso lum ent silencieux

A G E N C E M E N T  de S A L L E S  de S E P C T A C L E S
— -----------------------------------------------
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P R O P O S  D É P L A C É S
Nous avons lu, dans un numéro encore ré­

cent du Petit Marseillais, et sous le litre in­
tentionnellement alléchant de Un brun crime, 
mi article de M. Camille Vergniol sur le tris­
tement célèbre J.-P>. Troppmann. Ce papier, 
d’une qualité et d’un intérêt tout relatifs, 
n’aurait pas retenu notre attention, si nous 
n’y avions trouvé cette pointe inattendue :

« Comment s’y tromper ? Un appétit fu­
rieux d’argent et de jouissance, exalté par la 
lecture de romans policiers et de Causes Célè­
bres (aujourd'hui, ce sont des films améri­
cains). »

Eli bien : non, M. Vergniol, ce lie sont pus 
les films — et ce distinguo : américains, 
n’excuse en rien le jugement (pie vous portez 
sur le cinéma — qui doivent être tenus pour 
cause principale de la dépravation de la jeu­
nesse. Ce sont surtout les revues dites poli­
cières, dont ces deux ou trois dernières an­
nées ont vu une extraordinaire floraison, et 
de bail temps, la grande presse d’informa­
tion. dont los « faits-divers » donnent en 
pâture, avec la plus écœurante complaisance, 
liais les crimes et événements d’un caractère 
scabreux. La teneur et le titre même de vo­
tre article eussent dû vous faire réfléchir et 
vous éviter de commettre une pareille 
« gaffe ».

.M. Vergniol nous avoue plus loin que « ses 
souvenirs de tout petit enfant » n’ont pas 
oublié l’affaire Troppmann, qui date de 
1370. Devons-nous voir dans la phobie géné­
rale des vieillards à l’égard du cinéma, et du 
cinéma américain en particulier, la raison de 
cette attaque maladroite ? l ’eut-être. Mais 
je crois qu’il faut y retrouver surtout un tour 
d’esprit particulier à la presse quotidienne, 
qui, pour (lutter la médiocrité courante et 
bien-pensante de la masse, ne perd aucune 
occasion de dénoncer l’influence néfaste du 
cinéma.

Ue Petit Marseillais, moins que tout autre, 
n'a garde de manquer à cette habitude. Il ap­

partiendrait aux directeurs de salles, qui ali­
mentent abondamment la l’age du Cinéma et 
la rubrique des Programmes, ainsi qu’aux 
loueurs de films, qui participent souvent à ces 
annonces, de prendre fermement la parole à 
ce sujet, il y aurait là, pour les uns comme 
pour les autres, l’occasion d’une action éner­
gique et... justifiée.

■

Une maison d’appareils sonores vient de 
m’en montrer « une bien bonne » sous la 
forme d’une expertise effectuée dans la ré­
gion à l’occasion d'un différend avec mi 
client. Si je suis obligé de taire les noms de 
la maison, du client et de l'expert, je ne vous 
ou garantis pas moins l'authenticité des effa­
rantes déductions que le dit expert a consi­
gnées dans son rapport.

l/appareil portatif A'., déclare-t-il, ne peut 
serrir comme poste ambulant car. installé en 
pleine salle, il pêne, par le bruit de ses pro­
jecteurs, les spectateurs voisins.

Et plus loin : U a été constaté que le fonv- 
tionnem.cnt de lu partie sonore était dvfec- 
lueiu■ lorsque la cellule était e.rposée au so­
leil.

Ainsi donc, voici un expert qui ignore les 
articles (12!) et 140 pour préciser) de l’or­
donnance de police, lesquels rendant obliga­
toire l’emploi de la cabine, interdisent à l’ex­
ploitant d’installer son appareil dans la salle 
même; et qui par ailleurs, fait preuve d’une 
prévoyance peut-être excessive en s'inquiétant 
du résultat d'une projection en plein soleil !

Et voilà qui ne contribuera certainement 
pas à éclairer la lanterne, d'un tribunal géné­
ralement incompétent en matière de cinéma. 
Mais n’eûmes nous pas, il y a quelques an­
nées, le plaisir d’entendre un avocat « spécia­
lisé » affirmer au cours d’une plaidoirie 
qu’un film de 1 .<500 mètres tenait dans une 
petite boîte et pouvait ainsi passer aisément 
inaperçu dans la poclie de sou voleur !

MASINI.

NOUVELLES BRÈVES
l.e groupe parlementaire du cinéma s'est 

reconstitué à la Chambre; il compte 180 dé­
putés. Président : André J.-L. Breton ; vice- 
présidents, Louis Aubert, Baréty, Lefas, Lor- 
geré, Parés, J.-M. Kenaitour; secrétaires, Bra- 
vet, Eourès, Guy Menant, Martinaud-Deplat, 
Itiffaterre, ¡Simonnet. Trois commissions vont 
être constituées : .production, exploitation, 
cinéma d’enseignement. De plus, le groupe a 
décidé de procéder à une enquête sur la situa­
tion du cinéma en France.

-P Le 15 juin, la Chambre syndicale a don­
né un grand banquet pour fêter l'élection lé­
gislative de M. Louis Aubert. La plupart des 
cinématograpliistes étaient présents, ainsi que 
de nombreux parlementaires.

-P Un dispositif américain permet de res­
tituer à l’écran l’image rectangulaire du film 
que celui-ci avec perdu avec le parlant par 
suite de l’inscription sonore sur un côté du la 
pellicule.

-P L’assemblée générale extraordinaire de 
la Chambre syndicale a eu lieu le 21 juin. Du 
nouveaux statuts ont été adoptés.

-p  Suivant la Cinématographie Française, 
l ’atlié-Natan aurait traité pour 15 millions, 
la principale partie de la nouvelle produc­
tion l’aramount,

-P Au cours de l’année 1931, l’importation 
du film français en Allemagne esl passée de 
33 à 32 films par rapport à 1930, tandis que 
l’importation du film américain tombait do 
97 à S0 unités.

-P L’assemblée générale des auteurs de 
films s’est tenue le 17 juin. Elle a réélu pour 
président, M. Charles Burguet, et pour Vice- 
présidents, MM. Henry Roussel, Léon Poirier 
et Raymond Bernard.

-P Fox préparerait six films français qui 
seraient tournés en collaboration avec les 
maisons françaises.

Les Peintures 
et décorations du

R E X
de Marseille

Joyso n t  c o n f ié e s  à  ¡’ENTREPRISE

RDAN
Spécialiste de ia Décoration Moderne

A P P L I C A T E L I  R  D E  S E S

Peintures Plastiques Polychromes Jourdan
M A R Q U E  D É P O S É E  m

Entreprise, Ateliers et Bureaux â MARSEILLE
•  1 3 5 , Chemin de Saint-P ierre, 1 3 5  -  Téléphone C olbert 5 4 -7 1  9

MAQUETTE ET DEVIS GRATUIT SANS ENGAGEMENT
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HASPOUTINE
remporte un succès triomphal à

L’E L Y SÉ E S -G A U M O N T

Après le brillant gala d’avant-première (pie 
présida S. M. la reine Amélie de Portugal, 
’’ Haspoutine ”, le beau film d’AdoIf Trot/., 
interprétée d’une manière extraordinaire par 
Conrad Yeidt, fait salie comble à chaque séan­
ce de l'Elysée-Gaumont.

Voici quelques extraits de presse sur « Ras- 
potine » :

Le film ” Kapoutine ” mérite un large 
sucés, ne serait-ce que pour ” la scène de l’as­
sassinat, d’une grande intensité dramatique.” 
(Jean Chataigner, le ” Journal ”.)

” Adolf 'i’rot/ a su évoquer avec talent cette 
période tumultueuse, passionnée et sanglante 
«le la Russie d’avant-gucrre. ” (” I/Ami du 
Peuple ” du matin.)

L’histoire du moine scélérat est contée 
■ci en 4mages saisissantes. On suit passion­
nément de bout en bout l’extraordinaire aven­
ture de Grégori Haspoutine ” (” L'Œuvre ”.)

Paul FEJOS
Vue Histoire d'Amour est le premier film 

que Paul Fe.ios réalise dans sa ville natale, 
Budapest, Fejos, un enfant rêveur et sombre 
qui voulait faire du théâtre. Ses parents s'op­
posaient â sa vocation, au nom de leurs prin­
cipes bourgeois, et le jeune Fejos dut, après 
de brillantes études scolaires « faire sa mé­
decine ». Mais ses diplômes passés, parvenu 
à l’âge d’homme, Fejos tint â réaliser son 
rêve de jeunesse. Il devint rapidement un 
excellent metteur en scène ; faisait lui-même 
les décors, dirigeait les répétitions, ensei­
gnait l’art de la comédie. Il a été à Budapest, 
en tête du mouvement artistique, mais sa ré­
putation pourtant, ne parvenait pas à fran­
chir l’élite, qui suivait et encourageait ses 
efforts. Il décida alors de s’expatrier et s’en­
gagea comme médecin dans une mission hon­
groise qui partait pour l’Amérique. C’est 
donc comme bactériologiste • que Paul Fejos 
arriva à New-York. Il resta plus de trois ans 
â l'Institut Rockfeller ; il fut même lâ-bas 
l’assistant du célèbre chirurgien Alexis Ca- 
rel. Mais Paul Fejos, pourtant, n’abandonna 
point sa chimère. Il attendait son heure ; elle 
sonna en 1923. Le fameux théâtre Guild de 
New-York cherchait un metteur en scène 
hongrois susceptible de mettre en scène une 
pièce de Frantz Molnar. Molnar, questionné, 
conseilla le Guild de s'adresser au docteur 
Fejos, Hongrois cultivé, qui habitait la capi­
tale amériaine et connaissait bien son théâ­
tre. C’est ainsi qu'en mettant en scène Glass 
Flipper de Molnar, Fejos abandonna l'étude 
scientifique des infiniment petits...

Comme tous les gens de théâtre améri­
cains, il fut dès l’avènement du film parlant, 
tenté par le cinéma et il partit pour Holly­
wood oit il ne tarda pas â être fort apprécié, 
et puis ce fut Solitude qui fit connaître son 
nom, lliy Hou.se, etc.. A Paris, cette année, 
Paul Fejos a porté à l'écran Fantomas, mais 
il affirme que c’est dans Vue Histoire 
d’Amour qu’il a pour la ' première fois, pu 
mettre en pratique les théories qui lui sont 
chères sur l’art qui fut jadis muet. L’œuvre 
qu'il vient de réaliser et que la Société des 
Films Osso présentera bientôt, est en effet 
d’une conception fort curieuse. Les mêmes 
acteurs jouent ses quatre versions: française, 
anglaise, hongrois et allemande, et le fantas­
tique. la féerie même, s’y mêlent étroite­
ment au réalisme le plus crû, le plus tragi­
que.

Le succès des Films OSSO dans les Indes
Un câble vient de nous apprendre qu’t'« 

Soir de Rafle, après avoir triomphé dans 
tous les grands pays d'Europe et en Améri­
que, vient d’obtenir â l’Einpire-Tbéâtre de 
Bombay un triomphal succès. Dès qu’il fut 
présenté, le beau film de Carminé Gallone a 
été retenu par toutes les grandes salles d’ex­
clusivité de la ville, et l’Emplre-Tliéâtre an­
nonce, pour les projeter bientôt, deux autres

films Osso : Le Chanteur Inconnu et Le 
Chant du Marin. C’est une nouvelle conquête 
de notre cinéma dont il convient de signaler 
l’importance puisque c’est la première fois 
qu'un film français obtient un tel succès à 
Bombay.

----------------JP m*---------------------

“ Hôtel des Etudiants” a été présenté
aux services des Films Osso

JI. Noé Bloch, directeur de la Capitole 
Films, a présenté la première production de 
cette société aux services des Films Osso qui 
la distribueront. Hôtel des Étudiants a rem­
porté devant ce public averti le plus vif suc­
cès. Le beau film «pie Tourjansky a réalisé, 
sur un scénario d’Henri Decoin, simple et 
émouvant, émeut profondément, charme et 
fait sourire par la sincérité et la jeunesse de 
son action et de son interprétation.

L’excellence des photos prises par I’erinal 
et Louis Nee ; le son enregistré par Bugnon ; 
l’entrain et la qualité des chansons que Syl- 
viano a composées sur des paroles de Serge 
Yeber, concourent â la réussite de l’ensemble.

Les trois nouvelles vedettes que révèlent 
Hôtel des Etudiants, Lisette Lanvin, Ray­
mond Galle et Christian Casadesus, tiennent 
tous les espoirs qu’on avait mis sur leurs 
jeunes épaules, Sylvette Fillaeier a remporté 
un grand succès personnel dans une scène 
particulièrement dramatique. Autour d'eux, 
on a applaudi Yvonne Yma, Germaine Ro­
ger, Robert Lepers, Henri Vilbert.

----------------- imim »  • » -----------------

Magdeleine OZERAY et Claude DAUPHIN 
seront les principaux interprètes de 

“ Une Jeune Fille et un Million”
Deux des nouvelles jeunes vedettes enga­

gées en exclusivité par les Films Osso, Mlle 
Magdeleine Ozeray et Claude Dauphin, se­
ront les deux principaux interprètes de line 
Jeune Fille ■et un Million, le film que M. Max 
Neufeld, le réalisateur de Monsieur et Ma­
dame et Bihi, va mettre en scène pour la 
jeune firme, Mlle Magdeleine Ozeray. qui fut 
la protagoniste du Mal de la Jeunesse, au 
théâtre de l’Œuvre, puis au studio des 
Champs-Elysées, s'est révélée dans la pièce 
de Bruckner, comme une de nos plus déli­
cieuses jeunes comédiennes. Quant à Claude 
Dauphin, aussi bien au théâtre qu'au cinéma 
dans La Fort une, A un- Urnes Citoyens ! et 
dans Figuration, on a apprécié son élégante 
et spirituelle fantaisie.

----------------*m »  m»----------------

On va tirer un film de “ Scampolo”
Dans peu de temps le célèbre cinéaste 

Steinhoff commencera, à Vienne, pour les 
Films Osso, la réalisation d’un film tiré de 
la fameuse pièce italienne Scampolo. Nous 
dirons dans quelques jours quels seront les 
collaborateurs et les interprètes que JL 
Steinhoff a choisi pour cette œuvre impor­
tante.



—  10

COURRIER DES STUDIOS
PATHE-NATAN

Trois films sont terminés et on procède à 
leur montage : Les Gaietés de l’Escadron, de 
Maurice Tourneur; La Fleur d’oranger,d’Hen­
ry Roussell ; Mirages de Paris, de Fédor 
Ozep.

Paul C'zlnner achève la double réalisation 
française et allemande, de l’œuvre de Berns­
tein : Meló, interprétée par Gaby Morlay et 
Victor Francen dans la version française.

Pierre Colombier tourne une comédie : Sa 
meilleure cliente, avec Elvire Popesco, René 
Lefebvre et Alerme.

Robert Yillers a pris en Provence, les ex­
térieur de La merveilleuse journée, d’Yves 
Mirande, dont Florelle et Duvallès tiennent 
les premiers rôles.

Léonce Perret réalise Entevez-moi ! d’après 
la comédie de Praxy et Allais, musique de 
Gabaroche, avec Jacqueline Francell et Roger 
Tréville.

Raymond Bernard et André Lang auront 
achevé le coupage des Misérables, vers le 15 
juillet.

Maurice Tourneur tournera prochainement 
une nouvelle adaptation des Deux Orphelines, 
de d’Ennery.
PÁRAMOUNT

René Guissart poursuit la réalisation de la 
comédie d’Henri Falk, Le film improvisé, in­
terprétée par Fernand Gravey, Florelle et Ba­
ron fils.

Louis Gasnier tourne Topaze, la célèbre 
pièce de Marcel Pagnol. La distribution réu­
nit les artistes suivants : Louis Jouvet, Ed­
wige Feuillère, Simone Héliard, Marcel Val­
lée, Pierre Marquet, Maurice Rémy, Lesieur, 
Jane Loury et Devrennes.

Jean Boyer mène à bien son premier film. 
La Pouponnière, opérette de René Pujol et 
Pothier, musique de Verdun et Oberfeld, 
dont l’interprétation est assurée par Robert 
Burnier, Koval, Blanche, Carette, Françoise 
Rosay, Davia, Moussia et Germaine Roger.

A bas la■ liberté ! est le titre du sketch 
(pie Robert Bossis vient de tourner avec 
Dréan et Christiane d’Or.
G. F. F. A.

Léon Mathot a terminé les extérieurs de 
Embrasse,z-moi ! nouvelles nventures de Mil­
ton, et travaille maintenant en studio pour 
les dernières scènes du film.

Robert Bibal, sous la direction de Léon 
Poirier, achève Amour ! Amour (ex-Pour ses 
beaux yeux) avec la distribution déjà annon­
cée. (Films Léon Poirier.)

André Hugon tourne Quatre cœurs, avec 
Armand Bernand, Jeanne Boitel, Janine Mer- 
rey, André Dubosc, Jacques Maury et Ker- 
val. (Productions André I Iugon ).

G. F. F. A. prépare une série de dessins 
animés sonores.
OSSO

Le metteur en scène Shekelly tourne 
Rouletabille aviateur, scénario de Pierre-Gil­
les Veber, dont Roland Toutain est le héros 
aux côtés de Léon Bélières et Germaine Aus- 
sey.

Carmine Gallone poursuit la réalisation du 
Roi des Palaces, dont la distribution com­
prend Jules Berry, Dranem, Morton, José 
Noguéro et Simone Simon.

Une jeune fille et un million sera tourné 
par Max Neufeld.

On prépare l'adaptation de Scampolo, 
d’après la pièce italienne.
HAIK

René Hervil continue les prises de vues 
des Vignes du Seigneur, avec Victor Bou­
cher. Simone Cerdan et Jean Dax.
Bit A UNBERGE R- RI CH E BE

Marc Allégret vient de tourner à Marseille 
les extérieurs de Fanny, la nouvelle pièce de 
Marcel Pagnol, où l'on retrouve les person­
nages et les interprètes de Marias : Raima, 
Orane, Demazis, Pierre Fresnay, Alida 
Rouffe et Charpin. (Films Marcel Pagnol).
U. F. A.

Kurt Gerron tourne Stupéfiants, avec Jean 
Murat, Danièle Parola, Lucien Callamand, 
Jean Worms, Léon Bary, Jeanne Marie-Lau­
rent. (Productions Bruno Duday).

Serge de Poligny, sous la supervision d'An­
dré Daven, réalise Coup de feu à l’aube, in­
terprété par Annie Ducaux, Roger Karl, 
Gaston Modot, Jean Galland et Antonln Ar­
taud. (Productions Zeisler).

On tourne également Un rêve blond, dont 
Henry Garât et Liban Harvey sont les pro­
tagonistes, et on prépare une grande produc­
tion d’Erich Pommer : J. F., X. ne répond pas 
qui sera mise en scène par Robert Siodmalc. 
SYNCHKO-CINE

C. F. Tavano vient de tourner Un beau 
mariage, avec Hamilton, Pierre Hot et Ma­
deleine Guitty. et Arrêtez-moi ! avec Gene­
viève Félix# Robert Pizani, Pierre Moréno, 
Paillais et Viguier, d'après deux nouvelles de 
Gabriel Timmory. 11 va commencer incessam­
ment la réalisation du Billet de Logement, 
d'après le vaudeville de Kéroul et Mars, dont 
l’interprétation est confiée à André Berley, 
Georges Melehior et Simone Judic.

Gaston Ravel, en collaboration avec Tony 
I.ekain, va tourner Monsieur de Pourceau- 
gnac, de Molière. (Star Film).
FELIX MERIC

Jean I-Iémard prépare une nouvelle produc­
tion qui sera tournée à Nice. 
FORRESTER-PARANT

Jack Forrester tourne Criminels, avec 
Harry Baur pour vedette.
COMPAGNIE CONTINENTALE

CINEMATOGRAPHIQUE
Georges Laeomhe réalise Ce cochmi de 

Morin, d'après Guy de Maupassant. L’inter­
prétation groupe Jacques Baumer, Rosine Dé­
réan, José Noguerro, Colette Darfeuil, Ray­
mond Cordy. Charles Dechamps, Paul Olli- 
vier et Pauline Carton.
PRODUCTIONS GEORGES MARKET.

Raymond Rouleau et Léo Joannon achè­
vent Suzanne, avec Yolande Laffon et Jean 
Max.
PRODUCTIONS MICHEL SIMON

Jean Renoir, sur un scénario de René Fau- 
cliois, tourne Bouda sauvé des eaux, avec 
Michel Simon, Granval, Marcelle Hainia, Sé­
verine Lerizinska, Jean Gebrel et Dalban.

■

” LE CRIME DU BOUIF ”
Officiellement nous pouvons annoncer que 

c'est Berthomieu qui réalisera la nouvelle 
version du grand succès mondial Le Crime 
du Bouif, avec son légendaire créateur : Tra­
me],

Sous peu nous en donnerons la distribu­
tion définitive.

M. Damestoy (Sélections Cinématographi­
ques du Sud-Ouest), distribuera Le Crime 
du Bouif dans la région de Bordeaux.

la  r e v u e  d e  i ’é c r a n  mm

A PARIS
NECROLOGIE

Nous apprenons avec émotion la mort sou­
daine de Mlle Suzanne Jacob, attachée au 
service de publicité de la Société de Matériel 
Acoustique.

Elle avait toute notre sympathie ; sou 
exquise courtoisie, sa bonne grftce, étaient 
appréciés de tous. Elle assurait aussi la ré­
daction des Actualités Cinématographiques 
Internationales, et elle avait su donner à ce 
simple bulletin d’informations un caractère 
particulier d’intérêt, uiie netteté de présenta­
tion et une clarté d’expression, qui révélaient 
à la fois un tour d’esprit original et une cul­
ture étendue.

La Société de Matériel Acoustique perd en 
Mlle Jacob une collaboratrice de grande va­
leur, et notre corporation une camarade ap­
préciée.

Ses obsèques ont eu lieu le 1er juillet, à 
Paris.

Nous apportons à sa famille l’expression de 
nos douloureuses condoléances.

■

PROGRAMMES DU 1" AU 15 JUILLET
FOLIES DRAMATIQUES. — Danseuses 

pour Buenos-A grès.
GAUMONT-PALACE. — Yo Man's La ml.
MARIVAUX. — Les Croix de Bois.
PAGODE. — Sur le pa vé de Berlin.
MAX LINDER. — La Fuit du carrefour.
IMPERIAL-CINEMA. — Paris-.Méditerra­

née.
MOULIN ROUGE. — Une Heure près de 

toi.
MIRACLES. — L'Atlantule.
AUBERT-PALACE. — Mon Ami Tim.
CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES. — 

Quatre dans la Tempête.
VIEUX COLOMBIER. — L’homme qui 

cherche son assassin.
STUDIO 2S. — Maison de Correction.
STUDIO PARNASSE. — Indiscret Raffles.
CARILLON. — Mon Curé chez les Riches.
CAPUCINES. — Panique à Chicago.

A LA Sté Fse DE PHOTOGRAPHIE
La première séance de la nouvelle section 

d’Eleetro-Acoustique et d’Electro-Optique de 
la Société Française de Photographie et de 
Cinématographie a obtenu un grand succès, 
plus de 250 personnes ayant assisté à cette 
première réunion.

On nous annonce que la deuxième séance 
aura lieu au siège de la Société, 51, rue de 
Clichy, le 1er juillet à 21 heures, avec le pro­
gramme suivant :

1° Les problèmes du film à format réduit 
par M. Lobel, président de la section, avec 
démonstration et projection du nouvel appa­
reil Pathé-Itural sonore sur film.

2° Les cellules de Kerr et leur application 
dans l’enregistrement des sons sur film, par 
A. Loviclii, ingénieur.

3° Démonstration de la réception en télé­
vision par II. Piraux, ingénieur.

On peut s’inscrire à cette section et trou­
ver des cartes d’invitation au siège de la 
Société de Photographie ou à la Technique 
Cinématographique, son organe officiel, ave­
nue des Champs-Elysées, 78.

la revue de l’écran 11
A ALGER

Dans les cinémas
I,e REGENT-CINEMA a donné Les Frères 

Karamasoff. dont la valeur repose pour une 
grande part, sur son interprétation. 11 est dif­
ficile de discerner à quels moments, dans ce 
film, intervient le « doublage » des voix: 
c’est dire qu'il est parfaitement réussi. On a 
eu également Le Bal et Grains de Beauté.

Le COLISEE a donné Sous les verrous, pa­
rodie de « Big-IIouse », jouée par Laurel et 
Hardy. Cette production est parlée en fran­
çais, avec cet accent propre aux deux comi­
ques, ce (pii est élément de gaieté supplémen­
taire. On applaudi également au film Mad- 
clien in uniform iJeunes filles en uniformes). 
film parlé allemand, qui a remporté un grand 
succès.

Le SPLENDID-CINEMA a repris Le Spec- 
tre vert, film idiot, et Parade d’amour, qui, 
s’il n’enfonce pas les portes, est quand même 
populaire, grâce à Maurice Chevalier.

Le MAJESTIC a donné L'Amour à rAméri­
caine et Prisonnier de mon cœur, productions 
qui suffisent à la clientèle de Bab-el-Oued. 
qui ne veut pas faire un gros effort méningi- 
que.

L’EMPIRE a donné des reprises du Blanc 
et le noir, film traité avec un tact exquis et 
interprété par d’excellents éléments.

Echos et potins
Le cinéaste Jean Arroy était dernièrement 

de passage à Alger. 11 a quitté notre ville à 
bord du Lamotte-Picquct. pour tourner les 
manœvres d’escadre qu’on verra dans son 
film Alerte, en cours de réalisation.

ltex Ingram, qui semble avoir voué à l'Afri­
que du Nord une affection toute particulière, 
vient de faire un assez long séjour à Alger. 
Le réalisateur de Baroud, dont la présenta­
tion aura lieu prochainement, va tourner en 
septembre un autre grand film à ambiance 
algérienne, se déroulant dans le cadre de la 
légion étrangère, avec le concours de nos va­
leureux légionnaires. Rien n'est encore fixé 
pour la distribution.

Continuant sa lutte contre le paludisme, le 
gouvernement général de l'Algérie a eu re­
cours au film pour éduquer les masses indi­
gènes. En étroite collaboration avec les ser­
vices d’hygiène de notre colonie, M. Jean Tpu- 
rame-Brézillon. directeur d’Afric-Film, il pré­
senté Bou-Saad, Djelloul et les moustiques. 
pellicule de propagande antipaludique. Toutes 
les sommités médicales se sont déclarées sa­
tisfaites de la tenue explicative et de la por­
tée de cette bande.

Henri Skbiîax.
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A NICE
Au CASINO DE PARIS. — Durand contre 

Durand, une amusante comédie bien interpré­
tée par Roger Tréville et Jeanne Helbling. Le 
Maudit, l'œuvre vigoureuse et très drama­
tique de Fritz Lang (pie défendent avec so­
briété d'excellents artistes.

Au PARIS-PALACE. — L’anglais tel qu'on 
le parle, l’acte si réjouissant de Tristan Ber­
nard .adroitement interprété par Tramel. Avec 
l'assurance, une agréable production avec St- 
Granier, Jeanne Helbling et André Berley.

Au MONDIAL. — Salto Mortale, œuvre qui 
ne manque pas de qualités dramatiques et très 
bien interprétée par Gina Manès. Brigitte 
Helm dans une intéressante production : Le 
Danube bleu.

Au NOVELY. — Reprise du succès de Vic­
tor Boucher : Gagne ta- vie. Marie Glory et 
Roland Toutain dans Prisonnier de mon 
cœur.

A l’ENCELSIOR. — Le sergent .V.. sur la 
légion étrangère, avec Ivan Mosjoukine. H est 
charmant ! la gentille opérette Paramount, 
avec Henry Garat et Meg Lemonnier.

Le corsaire de l'Atlantique, avec George 
O’Brien.

B. G.

A MONTPELLIER
Quinzaine intéressante dans les cinq 

grands cinémas de la ville, soit par des re­
prises de films célèbres, tel celui de Chaplin, 
Les Lumières de la Ville, au Capitole, et la 
réussite cinégraphique de Mam’zelle S  ¡tou­
che avec Raimu et la regrettée Janie Marèze.

Soit par des premières comme Byrd au 
Pôle Sud au Royal : et Les Frères Karwma- 
roff au Pallié : le film de Feodor Ozep est 
d'une technique excellente (pii nous ramène 
au temps de l'expressionnisme allemand ; le 
metteur en scène n'a cependant pas osé se dé­
tacher du terrifiant roman du grand Dos- 
toïewsky, ce qui produit un certain déséquili­
bre ; en effet continuellement se heurtent les 
côtés littéraire et purement cinégraphique. 
C’est un succès de l’année, et cela permet 
malgré tout d’espérer. Ajoutons que la mu­
sique est une des plus prenantes qu’on ait 
entendue. Anna Sten est une artiste remar­
quable ; elle nous touche plus prfondément 
même que la Marlène de l'Ange Bleu.

Nous avons eu, d’autre part, Paris-,Méditer­
ranée, rafraîchissant comme une citronnade 
glacée, en pleine chaleur ; le bon Roi des 
Resquilleurs et II est charmant.

Le Capitaine Craddock et le Chemin du Pa­
radis.

A TRIANON : Passeport 13.334 avec l'ex-

a f f ic h e s  I P A M
25, Cours du Vieux-Port J

A E S E I L L E

Spécialité d’Hfücliessur papier en ious p r è s
■  L E T T R E S  E T  S U J E T S  ■  

F O U R N IT U R E S  G énérales de tout ce qu  
concerne la publicité d’une salle de spectacle

eellent Léon Mathot ; Son Homme ; et la 
reprise de Rive Gauche.

AU CAPITOLE : La Femme d’une nuit, 
vraiment quelconque, surtout lorsque l’on 
sait (pie Marcel L’Herbier en est le metteur 
en scène ; Coup de Roulis avec Max Dearly 
dont le publie paraît se lasser facilement.

A I.'ODEON : reprise du bon film de Pa­
illon Novarro Chanson Païenne.

Enfin, à ITIIPPODROME. cinéma muet de 
plein air, le film de Tourjansky. Volga-Volga, 
qu’on a vu il y a déjà deux ou trois ans, film 
de valeur inégale, mais malgré tout intéres­
sant. — J oskph.

■
A BEZIERS

PALACE. — Valse d'amour, opérette musi­
cale interprétée par Lilian Harvey et Willy 
Fritscli.

Contre-enquête, comédie dramatique, en se­
conde vision, avec Daniel Mendallle, Suzy 
Vernon, Itolla Norman, Jeanne Helbling.

Quand on est belle, une excellente produc­
tion parlante où Lily Daniita tient son rôle 
avec beaucoup de vérité, entourée de Rolla 
Norman. André Luguet, André Berley, Fran­
çoise Rosay.
Gaz et moutarde, comique avec Stan Laurel 
et Oliver Hardy.

KURSAAL. — La Chance, comédie d'Yves 
Mirande, interprétée par Marie Bell, Marcel 
André et Madeleine Guitty.

La Mère Bontemps, skëtch avec Yvette 
Guibert.

Tabou, un drame des pays exotiques, l’ac­
tion se passe dans une île du Pacifique Sud 
avec des artistes indigènes. De beaux ta­
bleaux d’extérieurs et de belles vues de mer.

Le Bouif au salon, avec Tramel.
ROYAL. — Quand te tues-tu ! comédie co­

mique interprétée par Robert Burnier, Noël- 
Noël, Simone Yaudry, Dréan.

Le lieutenant sans gêne, avec Ramon No­
varro. Un épisode de la rivalité des Bona­
partistes et Royalistes en 1814.

Les carottiers, comique interprété par Stan 
Laurel et Oliver Hardy.

Paul P e t i t .

REPARATIORS G ARANTIES » ’APPAREILS!* 
PROJECTION ET OE PRISES DE VUES tout« 
ItlSTALLATIOnS DECABItlES.DEVIS SUR 
MATERIEL NEUF ET D' KHAMTUHO

955 rue Fohgate MARSEILLE &  2>

C H A R L E 1 "

E$9DE
Tél«p:GAOtBALOi 5 7 - 1 6
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L’ACTIVITÉ DES 
Ets «Jacques HAIK
C’est en 1913 que naissent les films Jac­

ques Haïlc.
Ils consacrent leur activité ¡1 l'importation 

des films américains les plus renommés, les 
premiers « Chariot », « Rio Jim », « Sessue 
Hayakawa », etc...

I.es films Jacques Halle sont successivement 
les importateurs exclusifs île Universal, War­
ner Bros, Selzniek, Robertson Cole, Tiffany, 
Columbia.

Puis, après la guerre, la production est 
entreprise, et (le grands films muets sont réa­
lisés : Le Bossu. André Cornelis, Le Premier 
film de Orock, Le Bonheur du jour, Sous le 
Ciel d’O rient, La Grande Lpreuve, etc...

En même temps un service est magnifique­
ment développé : l’exportation des grands 
films français il l’étranger. Œuvre utile et 
de première importance.

Le film parlant fait son apparitoin. I.’in­
dustrie cinématographique française se trouve 
soudain bouleversée. Avec foi les films Jac­
ques Haïk vont de l’avant. Un studio est 
équipé ; des films sont produits. Ce furent 
de 1930 à 1932 : Le Mystère de la Villa 
llose, Allantis, HaLTang, Le Défenseur, Nos 
Maîtres tes domestiques, La Place est bonne, 
La Maison de la Flèche, Bondes des Heures, 
La. Douceur d’Aimer. Un Caprice de la Pom- 
padour, Gagne ta vie, Azaïs, Le Juif Polonais 
La Fin du Monde (édition) Service de nuit, 
Teint) i, Coquecigrole, Mon cœur et ses mil­
lions, Amoure et discipline, Serments, Pour 
un sou d’amour, Nicole et sa vertu, Coups de 
Roulis, Le Coffret de laque, qui réunissent un 
lot de vedettes imposant : Victor Boucher, 
André Baugé, Max Dearly, Jules Berry, 
Harry Baur, Alexandre, Suzy Prim, Alice Co- 
céa, Josseline Gael, Léon Belières, Madeleine 
Renaud, Mona Goya, Paulette Duvernet, Gas­
ton Dupray... d’autres encore.

Le studio de Courbevoie est pourvu des 
derniers perfectionnements modernes. 11 pos­
sède deux procédés d’enregistrement : Ciné- 
vox Haïk et R. C. A., dispose d’une camion­
nette d’enregistrement et d’un auditorium 
modèle. L’exploitation, elle aussi, participe il 
l’extension des Etablissements Jacques Haïk. 
Alors que le Novelty est ouvert iï Nice, que 
l’Empire de Nancy se signale comme un des 
plus beaux cinémas de province et que dans 
cette ville encore, le Palace est modernisé, 
deux des plus importantes salles parisiennes : 
l’Olympia et le Colisée, soumises iï des di­
recteurs avisés, permettent un lancement 
énorme, dont l’influence se fait fortement sen­
tir en province, des productions Jacques Haïk

Pour couronner cet effort d’exploitation, 
une nouvelle salle est édifiée sur les grands 
boulevards : Le llex, dont l’inauguration 
aura lieu en Octobre. Le Rex comprendra 
3.500 places et aura la particularité d'être la 
première salle atmosphérique française. 11 
faut encore ajouter que M. Jacques Haïk l'a 
dédié il Louis Lumière et il constituera ainsi 
un monument grandiose à la gloire de l'in­
venteur du cinéma.

La production envisagée pour 1932-33 est 
une œuvre considérable et qui sera menée à 
bien, sans faiblesse ni précipitation. Pro­
gramme varié et éclectique qui ne manquera 
pas de maintenir les Etablissements Jacques 
Haïk dans la place de choix qu’ils se sont

LE BLUFFEUR
Lucienne Radisse qui a interprété le pre­

mier rôle dans Le Bluffeur, film parlant 
français Warner Bros-First National est ac­
tuellement ¡i Paris. Violoncelliste célèbre, elle 
était en tournée de concert dans le Sud de 
la Californie, lorsqu’on lui proposa de s’es­
sayer à l’écran pour la Warner Bros-First 
National. Ses essais furent si satisfaisants 
que les directeurs des studios l’engagèrent 
pour tourner dans Le Bluffeur, aux côtés 
d’André Luguet.
« L’AS... MALGRE LUI »

L’As... malgré lui, la trépidante « comédie 
aérienne », du jeune producteur Howard Hu­
ghes, que Les Artistes Associés, S. A. présen­
teront sous peu, ii été réalisée par l'excellent 
metteur en scène Edward Sutherland et com­
prend dans sa distribution plusieurs artistes 
de grande classe, comme Ann Dvorak, la fine 
comédienne ainsi que Spencer Trac.v, William 
Boyd et George Cooper. Cette comédie, qui a 
reçu lors de sa parution un accueil enthou­
siaste est incontestablement un des films les 
plus animés de la nouvelle production d'Ho- 
ward Hughes.
” LE GAMIN DE PARIS ”

C’est au studio Eclair, la répétition de 
l’une des scènes les plus émouvantes du film 
Le Gamin de Paris.

Georges Mauloy et Pierre Arnac dans leurs 
rôles du Général Gérard et de Totor évo­
quent le souvenir de la tragédie du fort de 
Vaux.

L’un y a perdu son meilleur ami, l'autre 
son père ; soudain M. Ed. Ratisbonne, le di­
recteur de la production, voit les yeux des 
opérateurs, des électriciens, des machinistes, 
s’embuer de larmes.

La gorge serrée, 11 ordonne :
— « Tournez !... Mais tournez donc ! »

’’ TOPAZE ”
Louis Gasnier continue, aux studios Para- 

mount de Saint-Maurice la mise en scène de 
Topaze. Il tourna la semaine dernière les 
scènes qui se déroulent dans l’appartement 
de Suzy et, notamment, la grande scène de 
séduction que Suzy (Edwige Feuillère) fait 
subir ¡i Topaze (Louis Jouvet).

assurée dans l’industrie cinématographique 
française.

Douze films, en effet, seront produits, à 
savoir :

Les Vignes du Seigneur, en cours de réa- 
' lisation.

Le Sous-Marin blessé (terminé).
L’Enfant Rêvé, avec Jacques Baunter.
L’Affaire Orlhandi, avec Victor Boucher.
Mademoiselle de la Seiglière.
Le Porc-Epic, avec l ’izella.
La Banque Nerno.
La Vertu Difficile, avec Jules Berry.
Le Cardinal Masqué, une aventure de 

Sherlock Holmes.
Et La Terre a tremblé.

H O S ü
Régis (I’auley ) passa également toute sa 

semaine aux studios des Réservoirs où il 
tourna avec L. Jouvet, Edwige Feuillère, 
Maurice Remy et Micheline Bernard.
” CRIMINELS ! ”

Jack Forrester a donné, le 27 juin, aux 
studios de Billancourt, le premier tour de 
manivelle de Criminels .' Le dialogue de cette 
nouvelle production Forrester Parant a été 
écrit par Jean-José Frappa. Voici la distri­
bution complète de ce film : Harry Baur, Da­
niel Mendaille, Aleover, Hélène Perdrière, 
Jean Servais, Pauline Carton, Viguier, Asse- 
1 in, Arvel, Arbuleau, Zellas. Opérateurs : 
Enzo lticcioni et Dantan. Décors de Lenauer 
et Robert Gys. Directeur de production : An­
dré Parant.
” DIRECT AU CŒUR ”

Le premier film que tournera Europa sera 
signé Marcel l ’agnol et Paul Nivox. Il aura 
pour titre : Direct au cœur, et contiendra de 
savoureuses révélations sur les milieux de 
boxe. Mise en scène de Marcel Pagnol.

Déjîl sont engagées de grandes vedettes, 
parmi lesquelles Arnaudy et Suzanne Rissler.

Les extérieurs seront tournés dès les pre­
miers jours d'août, notamment dans la Sar- 
the, dans le pittoresque moulin que possède 
Marcel Pagnol, et dans la propriété de -M. 
Raymond Boulay.
I)U BON ” DUBBING ”

Les deux comédies américaines Sea Going 
Sheiks et Ne.rt Door Neighbours (|ui ont été 
doublées en français par les Ateliers Techni­
ques de Production (système Synehrorytli- 
mie) seront éditées dans les pays de langue 
française par les Films Osso. Leurs titres 
français sont respectivement La Flotte au 
Harem et Bons Voisins. Ce s deux films sorti­
ront bientôt en exclusivité accompagnant sur 
l'affiche les grandes productions Osso.

Un film dont la préparation a nécessité 
deux années de travail : ” CONGORILLA ”

U y a deux ans la Fox-Film a délégué au 
cœur de la jungle africaine non encore explo­
rée, M. et Mrs. Martin Johnson pour filmer 
la vie des animaux sauvages. Ce sera la pre­
mière fois que le terrible gorille aura pu 
être photographié d'une manière aussi sensa­
tionnelle. M. Johnson a raconté que jamais 
encore dans sa carrière d'explorateur, il 
n’avait eu à surmonter tant d’obstacles et de 
dangers pour obtenir ces photos. D'ailleurs 
les images que nous verrons sont édifiantes 
et il faut avoir eu beaucoup de courage pour 
persévérer dans pareille entreprise. Bien 
que les scènes où le gorille entre en jeu, 
soient les plus nombreuses et les plus éton­
nantes, il y en a d’autres également très 
curieuses : par exemple celle de la visite au 
village des pygmées, l'attaque du bateau par 
un hippopotame et la vie du lion dans la 
brousse. Congorilla sera l'une des plus remar­
quables productions de la Fox-Film pour la 
saison 1932-33.
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